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Spohr: Düsseldorf, Stadt und Festung 869

Ces quelques thfemes n’epuisent pas cet ouvrage qui dit tout ce qu’on peut savoir sur le passe 
de La Coumeuve, village au terroir parfois marecageux (en 1615 on decida de drainer les marais 
de la Molette), village mal situe par rapport aux grandes voies de communication (mais 
aujourd’hui ville de banlieue menacee d’eclatement ä cause de celles-ci!), communaute etudiee 
pour le XIX* siede dans toute sa complexite, echos de la vie nationale comme evolution 
demographique, vie municipale comme vie de l’eglise paroissiale.
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Benoit Cursente, Les castelnaux de la Gascogne medievale. Gascogne gersoise, Bordeaux 
(Federation historique de Sud-Ouest) 1980, 198 p., 9 ill., 7 tables et graphiques dans le texte, 
dans l’atlas: 87 plans et croquis (Etudes et documents d’Aquitaine, 5).

Le castelnau est un »bourg castral subordonne et dote d’une enceinte mis en place par un 
seigneur gascon entre les annees 1050 et 1300« (p. 90).

Les castelnaux sont ä cote des sauvetes (villages de colonisation dont le territoire etait place 
sous la sauvegarde ecclesiastique) et des bastides (villes neuves fondees en pareage) les signes de 
l’elan du peuplement dans le Sud-Ouest au moyen age classique.

La Gascogne des XI'-XII* siecles jouit d’une relative prosperite economique, cependant que 
sa petite et sa moyenne aristocratie se trouvent en difficulte. Elles cherchent une solution dans 
l’implantation de forteresses privees, ä un tel point qu’au debut du XIII* siede, la Gascogne n’a 
pas moins d’une forteresse pour 10 kmJ. II s’opere alors un transfert d’habitat vers les territoires 
castraux, tres net dans un document comme le pouille de l’Astarac vers 1265. Dans le meme 
temps, les bastides, qui sont le fait d’autres groupes sociaux, ont stimule plus que concurrence 
les peuplements castraux. A l’oree du XIV* siede, les castra sont devenus »la forme dominante 
de l’habitat des campagnes gasconnes« (p. 86).

L’auteur decrit dans le detail tant les realites sociales que les aspects topographiques. II 
cherche avec succes ä faire revivre cette structure si interessante de la dualite chäteau-bourg, 
chätelain-paysans symbolisee par la place a l’ormeau, lieu de la vie commune entre le chäteau et 
le bourg. L’eglise des castelnaux, eile, souvent dans l’enceinte du bourg, fut parfois construite 
pres de la porte.

La qualite de cette etude se voit aussi a son economie generale qui sans perdre de son brillant 
ne sacrifie en rien ä la facilite. Insistons sur la tres grande valeur du repertoire alphabetique des 
peuplements castraux subordonnes et de l’atlas des castelnaux qui le suit. Ainsi sans se derober 
aux conclusions qui se dessinent deja nettement et aux comparaisons qu’appelle l’etat de la 
recherche, par exemple, les comparaisons avec le Latium, l’ouvrage peut-il etre facilement le 
tremplin vers d’autres recherches.
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Edmund Spohr, Düsseldorf, Stadt und Festung, Düsseldorf (Schwann) 1978, 529 p., 20 
planches, 179 figures.

Depuis que les bastions des fortifications urbaines ont ete, au XIX* siede, rases, ä Düsseldorf 
dejä en 1801, l’histoire urbaine a neglige quelque peu la fonction de place forte jouee par 
certaines villes. Cette fonction pounant, depuis la construction de l’enceinte medievale, avait 
profondement modifie non seulement la topographie, mais aussi la structure economique et 
sociale de certaines villes. Cette these de doctorat soutenue par un architecte de l’Ecole


